
UN SOUVENIR DL PÈLERINAGI À LOURDES.
(Suite)

LÈ SÉJOUR.

C'était elle, en effet, notre France chérie:
C'était elle, c'était l- terre de Marie I
Vers elle soupiraient nos cours de.pèlerins;
Nos cœeurs dýenfants venaient lire dans jes chemins
De nos noblesaïeux les traces glorieuses,
Et réchauffer notre âme à leurs cendres pieuses.
On aime tant la France, en notre Canada,
Qu'en la voyant ce cri de nos cœurs éclata:

Vive la France ! I 1
Et chacun oublia sa peine et sa souffrance.
Car nous étions rendus... Plus de mers devant nous:
Le ciel brille plus pur; le vent soufle plus doux.
Bâtons-nous, pèlerins, la Vierge nous appelle;
Emportés par l'amour ,courons, volons vers Elle I
Sur le sol pateriel la brûlante vapeur
Sembla, plus que jamais, seconder notre cSur.
Nos Ave, Maria, coulaient pleins d'allégresse ;
Nous chantions de bonheur, nous pleurions de tendresse,
Et nos mains caressaient -ces voitures de feu,
Qui, i promptes, allaient nous porter au saint lieu.
Paris nous arrêta.... La grande Capitale
Ne nous vit point courir les plaisirs qu'elle étale.
Pèlerins, nous avions de bien autres attraits :
Nous voulions payer Dieu de ses nombreux bienfaits.
Au sein de ce Paris, des cités la première,
Il es. un temple saint, antique sanctuaire.
L'amour-reconnaissant de nos fervents aïeux
Avaitbâti ce temple à la Reine des Cieux.
Sous les:arceaux bénis de cette maison.sainte,
Notre his.oire naquit... Dans cette même enceinte,
Devant ce même autel, berceau de Montréal,
Nous voulions dire à Dieu notre hymne triomphal;
Chanter notre cantique à la Vierge chérie,
Lui .présenter l'amour de.sa Villemarie. -
Nous croyions près de nous, sous ces sacrés parvis,
Voir nos pères revivre et saluer leurs fils.
Puis, au .mont des Martyrs notre pèlerinage
Fut au cœur de Jésus offrir son humble hommage.
De ces hauteurs notre oil contemplait la cité
Perdue en la vallée :. et, dans sa majesté
La croix la dominant de ses splendeurs aivines,-
Comme un arbre géant croissant sur des ruines.
Nous te vîmes aussi, le soir de ce beau jour,


